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Veuillez vous assurer que le rassemblement Fournier est bien à 
votre agenda pour la journée du 22 août 2009. 
 
Me Jean Fournier, notre Président d’honneur pour ce rassemble-
ment annuel de notre famille et également Président des Fêtes du 
375e anniversaire de Trois-Rivières est convaincu que nous au-
rons une très belle journée de festivité. Vous trouverez en page 3, 
du présent bulletin Le Fournier, son mot d’invitation.  
 
Aussi vous retrouverez dans ce bulletin les encarts concernant la 
programmation de cette journée de rassemblement du 22 août et 
le coupon d’inscription que nous vous demandons de nous retour-
ner sans trop tarder. Le forfait que nous vous présentons com-
prend les deux repas de la journée, la visite au Parc des Vieilles 
Forges, le transport par autobus à partir de notre lieu de rassem-
blement, une conférence, le cocktail et la musique en soirée.  
 
N’hésitez pas à en faire la promotion auprès de vos connaissan-
ces.  La famille Fournier ouvre ses portes auprès des personnes 
qui ont des affinités avec nous, que ce soit par alliance, ou encore 
par leur mère, leurs grands parents qui portent ou ont porté fière-
ment le patronyme Fournier. C’est l’occasion rêvée de fraterniser 
entre Fournier, de retrouver ses origines, de se procurer les arti-
cles de promotion de L’Association : blason, épinglette, diction-
naires généalogiques, biographies, casquette et autres articles. 
 
Dans un tout autre ordre d’idée, le conseil d’administration a dis-
cuté des textes qui paraissent dans notre bulletin de liaison Le 
Fournier.  D’un bulletin à l’autre, c’est toujours la course aux ar-
ticles.  Nous invitons nos membres à collaborer à cet effet.  C’est 
pourquoi vous trouverez dans le présent bulletin, une lettre signée 
par Donat, administrateur, lequel au nom de tous les membres du 
Conseil d’administration, lance un appel à tous.   
 
L’Assemblée générale annuelle de notre Association aura lieu en 
matinée, le 22 août. Tous les membres en règle sont convoqués à 
y assister.  
 
Au moment où vous recevrez ce bulletin, il vous est toujours pos-
sible de vous inscrire à notre tournoi de golf et pétanque du 15 
juillet prochain.  Le coupon d’inscription vous l’avez reçu avec le 
bulletin de mars.  Vous pouvez communiquer avec l’organisateur, 
Adrien Fournier, au numéro de téléphone 418-479-5302. 
 
Je vous souhaite à tous, un très bel été, beaucoup d’activités esti-
vales et, au plaisir de vous rencontrer. 
 
 
Pierre Fournier 

Please make sure that the Fournier gathering is well with your dia-
ry for the day of August 22, 2009. 
 
Me Jean Fournier, our Honorary president for this annual gathe-
ring of our family and also President of the Festivals of the 375E 
birthday of Trois-Rivières is convinced that we will have a very 
beautiful day of festivity. You will find on page 3, of this bulletin 
Le Fournier, his word of invitation.  
 
As you will find in this bulletin the inserts concerning the pro-
gramming of this day of gathering of August 22 and the coupon of 
inscription as we ask you to turn over us without delaying too 
much. The fixed price that we present to you includes/understands 
the two meals of the day, the visit with the Park Les Vieilles For-
ges, transport by bus to be started from our place of gathering, a 
conference, the cocktail and the music in evening.  
 
Do not hesitate to make promotion near your knowledge of it.  The 
Fournier family opens her doors near the people who have affini-
ties with us, that it is by alliance, or by their mother, their large 
parents who carry or carried proudly the Fournier patronym. It is 
the occasion dreamed to fraternize between Fournier, to find his 
origins, to get the articles of promotion of the Association: genea-
logical information, blazon , pin, genealogical dictionaries, biogra-
phies, cap and other articles. 
 
By the way, the board of directors discussed the texts which ap-
pear in our bulletin of connection Le Fournier.  From one bulletin 
to another, it is always the race with the articles.  We invite our 
members to collaborate to this end.  This is why you will find in 
this bulletin, a letter signed by Donat, administrator, which in the 
name of all the members of the Board of directors, launches a call 
to all.   
 
The annual General meeting of our Association will take place in 
morning, on August 22. All the members in rule are convened to 
assist to with it.  
 
At the time you will receive this bulletin, it is always possible for 
you to register you with our tournament of golf and game of bowls 
of next  July 15.  The coupon of inscription received it to you with 
the bulletin of March.  You can communicate with the organizer, 
Adrien Fournier, with the telephone number 418-479-5302. 
 
I wish you  a very beautiful summer to all of you, much of estival 
activities and, with the pleasure of meeting you. 
 
 
Pierre Fournier 

LE MOT DU PRÉSIDENT 
A WORD FROM THE PRESIDENT 
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In 2009, the city of Trois Rivières marks the 375th 
anniversary of its founding. Various reunions, 
celebrations and a long list of special events will be taking 
place all year long. 
 
Privileged as I am to chair the organizing committee for 
this important anniversary, I am very pleased to invite the 
Fournier families of Quebec, the rest of Canada and 
elsewhere to join us in celebrating this historic event. 
 
On the occasion of your visit to our beautiful city for the 
reunion, please consider taking some additional time to 
absorb the charm of its historical centre, where you can 
have a coffee on one of its numerous terraces. There you 
will discover both the rich heritage and the warm 
hospitality of its inhabitants. 
 
Mr. Alain Fournier and the members of the organizing 
committee also thought you would enjoy learning more 
about the National Park of the Old Forges of Saint 
Maurice, a jewel of our region, although still not very well 
known to most Quebecers, that played a significant role in 
our history. 
 
 It was here that, over several decades, the 18th century 
ironworks produced cannon balls for the British troops as 
well as household articles such as pots and stoves for the 
families of the young colony. 
 
At supper, we will have the pleasure of hearing about the 
history of Trois Rivières, told by well-known local 
historian Mr. Daniel Robert, and the impact it has had on 
the destiny of our people to this day. 
 
I therefore invite you all to come to this wonderful 
reunion on August 22nd, where every effort will be made 
to ensure that you have a wonderful time in the company 
of other Fourniers. 
 
I look forward to meeting you. 
 
Jean Fournier C.M., C.Q., Ad. E. 
Chairman of the 375th Anniversary of Trois Rivières 
 

Cette année Trois-Rivières fête ses 375 années d'existence. 
Des fêtes, des grands rassemblements, enfin, une liste 
impressionnante d’événements se déroulera ici même tout au 
long de l'année. 
  
Ayant le privilège de présider l'organisation des Fêtes de Trois
-Rivières, il était tout à fait à propos d'inviter les familles 
Fournier du Québec, du Canada et d'ailleurs à se joindre à 
nous pour participer à ce grand rassemblement historique. 
  
Lors de votre passage dans notre belle ville, pourquoi ne pas 
planifier quelques jours de plus pour venir découvrir la beauté 
de cette ville par son quartier historique ou vous arrêter 
prendre un café  à une des nombreuses terrasses du centre-
ville. Vous découvrirez toute la richesse et la cordialité des 
Trifluviens et Trifluviennes. 
  
Monsieur Alain Fournier et les membres du comité 
organisateur ont pensé vous faire plaisir en vous faisant 
découvrir un joyau de la région peu connu des Québécois et 
qui occupe une place prépondérante dans notre histoire, soit le 
parc national des Vieilles Forges du Saint-Maurice. 
  
C'est à cet endroit où pendant des dizaines d'années, cette 
sidérurgie de l'époque du 18ième siècle a produit des boulets 
de canon pour les troupes anglaises et par la suite des 
commodités de la cuisine comme des chaudrons ou même des 
poêles achetés par les familles de la jeune colonie. 
  
Au souper, nous aurons tous beaucoup de plaisir à écouter la 
belle histoire de Trois-Rivières racontée par un historien 
reconnu dans son milieu, Monsieur Daniel Robert, et y 
constater toute l'influence qu'elle a eu sur les destinés de nos 
descendants jusqu'à aujourd'hui. 
  
Je vous invite donc en grand nombre à ce merveilleux 
rassemblement du 22 août où tout sera mis en oeuvre pour 
vous faire passer, entre Fournier, une journée mémorable. 
  
Au plaisir de vous rencontrer. 
  
Jean Fournier C.M.., C.Q., Ad. E. 
Président des Fêtes du 375 ième de Trois-Rivières. 
 

RASSEMBLEMENT FOURNIER – TROIS-RIVIÈRES – LE 22 AOÛT 2009 
MOT  DU  PRÉSIDENT  D'HONNEUR 

FOURNIER’S REUNION – TROIS-RIVIÈRES - AUGUST 22, 2009 
A WORD FROM THE HONORARY CHAIRMAN 
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This past February 9th, the Quebec Minister 
of Justice, Kathleen Weil, presented the 
2008 Justice Award to Mr. Gilles Fournier.  
Created in 1991, this distinction highlights 
the contributions of those who have devoted 
themselves to the betterment of justice in 
the province of Quebec.  This retired engi-
neer earned the medal through his devotion 
to defending seniors who have been victims 
of violence and abuse.  The Laval Bar sup-
ported his candidacy in the summer of 
2008. 
 
Throughout his life, Mr. Fournier’s profes-
sional career and community experience 
overlapped.  His extraordinary life can be 
summarized through his extensive volunteer 
work and great generosity while continuing 
to be very active in retirement working as 
an advocate for seniors. 
 
During his professional career, Gilles 
Fournier participated in the management 

and construction of important projects in Canada and abroad, 
specifically in environmental engineering and municipal engi-
neering. 
 
He also became involved in various social associations includ-
ing founding a United Front on taxation representing over 
500,000 retirees, as well as a number of other groups advocat-
ing for seniors. 
 
Professional Career 
 
Gilles Fournier’s goal was always to aim higher.  Not content 
with an engineering degree from the University of Laval in 
1960, he attended l’École des Hautes Études Commerciales 
taking courses in management, evaluation and expanding staff. 
 
He began his professional career in 1969 with Royal Canadian 
Aviation as an officer in charge of the maintenance and con-
struction of different bases.  From 1963 to 1969, he founded his 
own engineering consulting firm called Beaudry-Fournier spe-
cializing in municipal, structural and geotechnical engineering.  
He was then associated with another firm well into 1973.   
 
 
From 1973 to 1975, he joined the Société Internationale d’équi-

Le 9 février dernier, la ministre de la Justice 
du Québec, Kathleen Weil a remis à M. Gil-
les Fournier le Prix de la Justice 2008. 
Cette distinction créée en 1991 vise à souli-
gner la contribution de ceux et celles se 
consacrant à l’amélioration de la justice dans 
la belle province de Québec. L’ingénieur à 
la retraite  a mérité cette médaille pour son 
dévouement envers la défense des aînés qui 
sont victimes d’abus et de violence. C’est le 
Barreau de Laval qui a appuyé sa candidatu-
re pendant l’été 2008.  
 
Tout au long de sa vie, sa carrière profes-
sionnelle a chevauché son expérience com-
munautaire. Son parcours extraordinaire se 
résume par beaucoup de bénévolat et une 
grande générosité alors qu’il mène une re-
traite plus qu’active en travaillant à la défen-
se des droits des aînés.  
 
Gilles Fournier a participé, durant sa carrière 
professionnelle, à la gestion et à la construc-
tion de projets importants au Canada et à l’étranger, plus spécifi-
quement  dans les secteurs du génie de l’environnement et du 
génie municipal.  
 
Il s’est également engagé socialement auprès de diverses asso-
ciations, allant jusqu’à la formation d’un Front Commun sur la 
fiscalité représentant plus de 500 000 retraités, ainsi que le déve-
loppement de diverses associations engagées dans la défense des 
droits des aînés. 
 
Sa carrière professionnelle 
 
L’objectif de Gilles Fournier, c’est de viser toujours plus haut. Il 
ne se contente pas d’un diplôme d’ingénieur obtenu à l’Univer-
sité Laval en 1960. Il fréquente l’École des Hautes Études Com-
merciales, suivant des cours de gestion, d’évaluation et d’exten-
sion des cadres. 
 
Sa carrière professionnelle débute en 1960, avec l’Aviation 
Royale Canadienne, comme officier responsable de l’entretien et 
de la construction sur différentes bases. De 1963 à 1969, il fonde 
sa propre firme sous le nom de Beaudry-Fournier, ingénieurs-
conseils dont la spécialité est le génie municipal, structure et 
géotechnique. Il s’associe ensuite à une autre firme jusqu’en 
1973.  

GILLES FOURNIER 
RÉCIPIENDAIRE DU « PRIX DE LA JUSTICE 2008 » 

JUSTICE AWARD 2008 

Armelle Fournier   
003 

Par : 

Françoise Gosselin 
Fournier 

Recherche : 
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pement et de Conseil Inc. (International Society of Equipment 
and Consulting Inc.).  As Director of Engineering, he oversaw the 
management of projects in James Bay and in Africa for a variety 
of Quebec clients. 
 
In 1975, he joined the Groupe SNC Inc.  As Vice-President, he 
was involved in environmental engineering and public works into 
1991.  He helped bring to fruition projects on sanitary and mu-
nicipal engineering as well as the treatment of solid waste and 
cogeneration.  He was also involved in studies on the impact and 
transformation of the biomass, and a number of other projects in 
Canada and abroad. 
 
He finished his professional career as Vice-President of SNC-
Lavalin Environnement Inc., from 1991 to 1994. 
 
Publications, Conferences and Awards for Excellence 
 
During his career, he wrote over twenty technical publications in 
the field of environmental engineering as well as speaking at over 
fifteen conferences on the same topic. 
 
These are just some of the Awards for Excellence he received: 
 
Warren Fuller Award from the A.W.W.A and the A.Q.T.E 
(1991); 
A.W.W.A : American Water Works Association (1991) 
A.Q.T.E. :  Quebec Association of Water Technology 
Three Awards for Excellence (1988) : Awarded by L’Institut ca-
nadien des ingénieurs, l’A.Q.T.E., and the American Institute of 
Prestressed Concrete, for the exceptional design and construction 
of the main pump station for the urban community of Montreal. 
 
Community Experience 
 
When talking about Mr. Gilles Fournier, the large number of 
causes and organization to which he devoted so much of his time 
is most impressive.   
 
While still in university, he founded the Ligne d’Action Civique 
universitaire (University Civic Action Line).  In 1960, he was 
named President of the Promotion of Science Graduates.  He also 
organized three conventions. 
 
From 1965 to 1980, he was President or a member of various 
organizations including the Sainte-Dorothée (Laval) Chamber of 
Commerce; the Sainte-Dorothée Leisure Association; the Laval 
Lions’ Club and the Laval Chamber of Commerce; President of 
the Parent-Student Association of Saint-Martin Secondary School 
and of the Parents’ Association of the Sainte-Thérèse Lionel 
Groulx CEGEP. 
 
Between 1987 and 1997, Gilles Fournier focused his efforts on 
research and the environment.  He was an administrator on the 
Administrative Council of FCAR (Fonds pour la formation de 
chercheurs et aide à la recherche – Fund for developing research-
ers and research aid), representing the private sector.   
He was a member of the consulting council of l’Institut national 

De 1973 à 1975, il fait partie de la Société Internationale d’é-
quipement et de Conseil Inc. Directeur de l’ingénierie, il s’oc-
cupe de la gestion de projets à la Baie James  et en Afrique, 
pour plusieurs clients québécois. 
 
En 1975, il intègre le Groupe SNC Inc. Il fut vice-président, 
au génie de l’environnement et des travaux publics jusqu’en 
1991. Il participa à des réalisations dans le génie sanitaire et le 
génie municipal;  le traitement des déchets solides et la cogé-
nération; des études d’impact et la transformation de la bio-
masse ainsi que plusieurs projets réalisés au Canada et à l’é-
tranger. 
 
Il termina sa carrière professionnelle comme vice-président de 
la firme SNC-Lavalin Environnement Inc. de 1991 à 1994  
 
Publications, conférences et prix d’excellence 
 
Au cours de son travail professionnel, il élabora une vingtaine 
de publications techniques dans le domaine du génie de l’en-
vironnement en plus de prononcer une quinzaine de conféren-
ces sur ce même sujet. 
 
Il reçut plusieurs prix d’excellence :  
 
Warren Fuller Award de l’A.W.W.A et de l’A.Q.T.E (1991); 
A.W. W.A : American Water Works Association (1991) 
A.Q. T.E. : Association québécoises de techniques des eaux  
Trois prix d’excellence (1988) : décernés par L’Institut cana-
dien des ingénieurs, l’A.Q.T.E. et l’American institute of  
prestressed concrete, pour la réalisation et conception excep-
tionnelle de la station de pompage principale de la Commu-
nauté urbaine de Montréal. 
 
Expérience communautaire 
 
Ce qui impressionne le plus dans ce domaine, concernant M. 
Gilles Fournier, c’est la quantité de causes et d’organismes 
pour lesquels il a consacré beaucoup de son temps.  
 
Alors qu’il est encore à l’Université, il fonde la Ligne d’Ac-
tion Civique universitaire. En 1960, il est président de la Pro-
motion des finissants en Science. Il fut l’organisateur de trois 
conventum. 
 
De 1965 à 1980, il fut président ou membre de divers organis-
mes, dont la Chambre de Commerce de Sainte-Dorothée 
(Laval); Association des Loisirs de Sainte-Dorothée; Club des 
Lions et Chambre de Commerce de Laval. Président de l’As-
sociation des Parents des élèves de l’École secondaire Saint-
Martin et de l’Association des parents du CEGEP Lionel 
Groulx de Sainte-Thérèse. 
 
Entre 1987 et 1997, Gilles Fournier apporta sa collaboration 
dans le domaine de la recherche et l’environnement. Il fut 
administrateur au conseil d’administration de FCAR (Fonds 
pour la formation de chercheurs et aide à la recherche), repré-
sentant le secteur privé. Il fut membre du conseil consultatif 
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de recherche scientifique INRS Eau (the National Institute of 
Scientific Research INRS Water).  In 1990, he co-founded 
and was Vice-President of the Fondation de l’association 
québécoise des techniques de l’environnement (A.Q.T.E.) 
(the Quebec Association of Water Technology). 
 
The Senior Cause 
 
It was in 1997 that Gilles Fournier became a member of the 
Laval section of the A.Q.D.R. (the Quebec Advocacy Asso-
ciation for Retired and Pre-Retired Persons).  The association 
was looking for someone to research taxation of the elderly.  
Gilles Fournier came forward and also recommended other 
specialists; he conducted research and worked on a document 
on the taxation of seniors from 1987 to 1998 and on a 2001 
benefits project for seniors given by Minister Paul Martin.  
Their work lead to the creation of a union representing 60 
associations and more than 500,000 people in Quebec.  Mr. 
Fournier spoke on the taxation of seniors at many conferen-
ces in different regions of Quebec.   
 
This document made Gilles Fournier famous and he took 
advantage of this.  As he himself said so well, “It let me be-
come informed.  When you take on causes like these, you get 
incredible training.  You don’t become a specialist but you 
learn a lot.” 
 
Between 1988 and 2002, he held a number of different ad-
ministrative positions with both the Laval and the provincial 
A.Q.D.R.  He was President of the Taxation Union.  During 
this time, he presented papers on the taxation of the eldery to 
the Honorable Paul Martin and to Minister Bernard Landry; 
debated with the Quebec Commission of Public Finance to 
reduce taxes for seniors; held conferences on the same sub-
ject; presented a paper on Bill 102 to the Social Affairs Com-
mission; member of the Alliance against this bill; member of 
the provisionary council of the Union for personalized bank-
ing services; member of the coalition against Bill C.76. 
 
He worked to draft a paper to the Clair Commission on the 
funding and administration of health services as well as the 
preparation and presentation of a paper to the Centre for 
Community Action in order to acquire financial assistance 
for community advocacy organizations. 
 
In 2000, he became the founding President of the regional 
Round Table of Laval seniors.  He was also responsible for 
committees on poverty, housing and tax credits and held the 
Presidency of the Table for four years.  He contributed to the 
writing of numerous papers and participated in three parlia-
mentary Commissions. 
 
He was a member of the Administrative Council of the 
CLSC-CHSLD Ruisseau-Papineau for two years, of the RSI-
PAPA, and of the population forum of the Development and 
Social Services Agency from 2003 to 2005. 
DIRA-LAVAL 
 

de l’Institut national de recherche scientifique INRS Eau. En 
1990, il fut cofondateur et vice-président de la Fondation de l’as-
sociation québécoise des techniques de l’environnement 
(A.Q.T.E.) 
 
La cause des aînés 
 
C’est en 1997 que Gilles Fournier devint membre de la section 
Laval de l’Association québécoise de défense des droits des per-
sonnes retraitées et préretraitées (A.Q.D.R.) Cette association 
cherchait quelqu’un pour faire l’examen de la fiscalité des aînés. 
Gilles Fournier s’est proposé et a rassemblé d’autres spécialistes, 
travaillant à la recherche et la rédaction d’un document sur la 
fiscalité des aînés de 1987 à 1998 et sur le projet de Prestations 
aux aînés 2001, du ministre Paul Martin. Leur travail a mené à la 
création d’un front commun représentant 60 associations et plus 
de 500,000 personnes au Québec. M. Fournier présente aussi plu-
sieurs conférences sur la fiscalité des aînés dans différentes ré-
gions du Québec.  
 
Ce dossier fit connaître Gilles Fournier et il en a profité; comme 
il le dit si bien : « Ça m’a permis de m’instruire. Lorsqu’on s’em-
barque dans ces causes, c’est excessivement formateur. On ne 
devient pas un spécialiste, mais on apprend beaucoup ».  
 
Entre 1988 et 2002, il occupa plusieurs postes administratifs au 
sein de l’A.Q.D.R. de Laval et au niveau provincial. Il fut prési-
dent du Front commun sur la fiscalité. Durant cette période, il y 
eut présentation de mémoires à l’honorable Paul Martin et au 
ministre Bernard Landry, concernant la fiscalité des aînés; débats 
à la Commission des finances publiques du Québec sur la réduc-
tion de l’impôt des ainés; conférences sur le même sujet; présen-
tation à la Commission des Affaires Sociales  d’un mémoire sur 
la loi 102; membre actif de l’Alliance contre cette loi; membre du 
conseil provisoire du Front commun pour des services bancaires 
personnalisés; membre de la coalition contre la loi C.76. 
 
Il travailla à la présentation d’un mémoire à la Commission Clair 
sur le financement et l’administration des services de santé ainsi 
qu’à la rédaction et présentation d’un mémoire au Secrétariat à 
l’action communautaire autonome pour le financement des orga-
nismes de défense des droits. 
 
En 2000, il devint président fondateur de la Table régionale de 
concertation des aînés de Laval. Il fut de plus responsable des 
comités sur la pauvreté, le logement et les crédits d’impôt et pré-
sidence de la Table durant quatre ans. Il contribua  à la rédaction 
de nombreux mémoires et participa à trois Commissions parle-
mentaires. 
 
Il fut membre du Conseil d’administration du CLSC-CHSLD 
Ruisseau-Papineau durant deux ans et membre du RSI-PAPA et 
du Forum de la population de l’Agence de développement et des 
services sociaux de 2003 à 2005. 
 
DIRA-LAVAL 
 
L’objectif de M. Fournier lorsqu’il a fondé DIRA-LAVAL, était 
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d’assister et d’ac-
compagner les aînés 
ayant besoin de res-
sources. À son avis, 
les personnes âgées 
consti tuent  une 
« banque de ressour-
ces illimitées », per-
mettant de dévelop-
per un savoir-faire 
très intéressant. 
« Nous voulions 
aller chercher des 
avocats, notaires, 
policiers, infirmiè-
res, travailleurs so-
ciaux, tous à la re-
traite, pour avoir une 
banque de spécialis-
tes que même les 
CLSC n’ont pas ». 
 
Le succès de DIRA-
LAVAL découle 
entre autres de cette 
formule. « Nous voulions régler les problèmes des aînés par 
eux et avec eux. C’est pour ça que nous pouvons toucher beau-
coup de problèmes. Lorsqu’on se rassemble entre têtes grises, 
nous parlons le même langage », souligne Gilles Fournier. 
 
Depuis sa création, l’organisme a traité pas moins de 1260 dos-
siers. Pour les deux dernières années, il y a eu une augmenta-
tion du nombre de cas de 43 % selon M. Fournier. Les cas tou-
chant au logement et aux abus financiers sont les plus fré-
quents. Dans chacun des cas, ils en reçoivent une centaine par 
années.  
 
Plusieurs conférences et causeries sont données afin d’informer 
les aînés de leurs droits et obligations en différentes matières et 
leur expliquer ce qu’est la fraude, l’extorsion et les abus.  
 
Gilles Fournier fut Lauréat « Hommage aux bénévoles de 
Laval 2003 »; récipiendaire du prix : « Hommage-bénévolat 
Québec 2008 »; récipiendaire du « Prix de la Justice du Qué-
bec 2008 ». 
 
Remerciements de Gilles Fournier 
 
Dans son allocution de remerciements  aux dignitaires du gou-
vernement, Gilles Fournier mentionne qu’il veut partager cet 
honneur avec tous les bénévoles et employés de DIRA-
LAVAL, la référence provinciale dans l’aide à apporter aux 
aînés victimes d’abus.  De tous ses engagements, il affirme que 
DIRA-LAVAL demeure la réalisation qui lui tient le plus à 
cœur : « C’est devenu contagieux, affirme-t-il, car nos mem-
bres prétendent vivre dans DIRA la forme de bénévolat la plus 
valorisante qu’ils ont connue. Pour avoir traité quelque 1250 
demandes d’assistance, prononcé plus de 180 conférences et 

Mr. Fournier’s 
goal in founding 
D I R A - L A V A L 
was to accom-
pany and assist 
seniors in need of 
resources.  In his 
opinion, older 
people represent 
an “unlimited 
bank of re-
sources” facilitat-
ing the develop-
ment of an inter-
esting skill set.  
“We wanted to 
approach lawyers, 
notaries, police 
officers, nurses, 
social workers, all 
retired, to create a 
bank of special-
ists that not even 
t h e  C L S C 

(community health 
centres) can offer”. 
 
The success of the DIRA-LAVAL follows the same formula 
as other organizations.  “We wanted to have seniors solve 
their own problems or have them solved by other seniors.  
That’s why we can address so many problems.  When grey 
heads get together, we speak the same language”, stressed Mr. 
Fournier. 
 
Since its creation, the organization has heard over 1260 cases.  
Over the last two years, the number of cases has increased 
43% according to Mr. Fournier.  The most frequent cases re-
gard housing and financial abuse.  In each instance, about a 
hundred cases are seen every year.   
 
Many conferences and chats are given in order to inform sen-
iors of their rights and obligations regarding different subjects 
and to inform them as to what constitutes fraud, extortion and 
abuse. 
 
Gilles Fournier, Laureate “Tribute to Volunteers of Laval 
2003”; recipient of the award, “Tribute-Volunteers Quebec 
2008”; recipient of the “Quebec Justice Award 2008”. 
 
Thanks from Gilles Fournier 
 
In his acceptance speech to government dignitaries, Gilles 
Fournier mentioned that he wanted to share this honour with 
all the volunteers and employees of DIRA-LAVAL, the pro-
vincial association that provides aid to seniors who have been 
victims of abuse.  Of all his endeavours, he admitted that the 
creation of DIRA-LAVAL is the one that he holds closest to 
his heart: “It’s become contagious, he acknowledged, because 

Monsieur Gilles Fournier et Madame Kathleen Weil, Ministre de la Justice 
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aidé plus de 6 000 personnes âgées, il faut vraiment croire à 
notre mission. ».  
 
Il souhaite que cet honneur incite d’autres retraités à partager 
leur savoir-faire, pour que les aînés soient protégés et obtien-
nent justice. 
 
Vie de famille 
 
Gilles Fournier  a épousé Françoise Gosselin, fille de Wilbrod 
Gosselin et de Clara Lapierre,  le 24 décembre 1956, à Notre-
Dame de Québec. Françoise Gosselin a été secrétaire à la Fa-
culté des Sciences de l'administration de l'Université Laval, 
puis secrétaire à Bell Canada. Elle a ensuite obtenu une licen-
ce pour oeuvrer comme agent immobilier et fut ensuite direc-
trice adjointe d'une grosse succursale. Après un autre cours de 
trois ans en Sciences immobilières, elle a obtenu le titre de 
« Fellow » de l'Institut canadien de l'immeuble. 
 
Elle a fait également du bénévolat dans les loisirs communau-
taires et dans les associations de parents des écoles de leurs 
enfants. Françoise fut la secrétaire personnelle de son mari 
dans toutes ses actions bénévoles et elle a fait du bénévolat 
dans Dira-Laval depuis sa fondation et elle secrétaire du CA 
et intervenante auprès des aînés.  
 
Gilles Fournier et Françoise Gosselin ont trois enfants; Lucie, 
Claire et Charles. Ils sont les heureux grands -parents de trois 
petits-enfants. 
 
Toutes nos félicitations à Gilles Fournier pour cet honneur! 
 
Lignée généalogique de Gilles Fournier :  
 
Gilles @ Gérard @ Émile @ Hubert @ Germain @ Alexis 
@ Nicolas @ Jean @ Guillaume Fournier et Françoise 
Hébert. 
 
Merci très sincère à Madame Françoise Gosselin Fournier, 
épouse de Gilles, de nous avoir fait parvenir découpures de 
journaux, photos et curriculum vitae.  
 
Sources :  Françoise Gosselin Fournier 
  Curriculum vitae de M. Gilles Fournier 
  Journal du Barreau du Québec :  
  texte de Mathieu Lavallée, avocat 
  Communiqué du Gouvernement du Québec du  
  9 février 2009. 
 
NDLR : Le 6 juin 2009, Gilles Fournier recevait la Médaille 
du Lieutenant Gouverneur du Québec catégorie « aînés », à 
l’occasion  d’une cérémonie qui avait lieu à Ville Mont-
Royal. 
 
De plus, il a été choisi comme personnalité « point de mire » 
pour la revue Vivre à Laval. 

our members claim that through DIRA they are living the most 
personally enriching volunteer work they have ever known.  
Having been involved in over 1,250 requests for assistance, spo-
ken at over 180 conferences, and helped over 6,000 seniors, you 
have to believe wholeheartedly in our mission.” 
 
He hopes that this honour will encourage other retirees to share 
their expertise so that seniors can be protected and obtain jus-
tice. 
 
Family Life 
 
Gilles Fournier married Françoise Gosselin, daughter of Wil-
brod Gosselin and Clara Lapierre, on December 14, 1956, at 
Notre-Dame de Québec.  Françoise Gosselin had been a secre-
tary in the Faculty of Administrative Science at the University 
of Laval, then a secretary with Bell Canada.  Later, she received 
her real estate license and after that became assistant director of 
a large branch.  After another 3-year course in real estate sci-
ence, she earned the title of Fellow in the Canadian Real Estate 
Institute. 
 
In addition, she was a volunteer in community leisure and in 
parent associations in their children’s schools.  Françoise was 
her husband’s personal secretary in all of his volunteer work.  
She herself also did volunteer work for DIRA-LAVAL from the 
beginning, was secretary of the CA, and generally worked with 
seniors. 
 
Gilles Fournier and Françoise Gosselin have three children:  
Lucie, Claire and Charles.  They are the happy grandparents of 
three grandchildren. 
 
Our deepest congratulations to Gilles Fournier for this great 
honour! 
 
Gilles Fournier’s Genealogical Line: 

  
Gilles @ Gérard @ Émile @ Hubert @ Germain @ Alexis 
@ Nicolas @ Jean @ Guillaume Fournier and Françoise 
Hébert. 

 
Sincere thanks to Madame Françoise Gosselin Fournier, wife of 
Gilles, for sending us newspaper clippings, photos, and a curri-
culum vitae.  

 
Sources :  Françoise Gosselin Fournier 
           Curicculum vitae of M. Gilles Fournier 
  Quebec Bar Journal :  
  written by Mathieu Lavallée, lawyer 
  Communique of the Quebec Government,  
  February 9, 2009. 
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L’an dernier, nous avons célébré à Beaumont et à Mont-
magny le 10e anniversaire de fondation de notre Associa-
tion de famille dont les buts sont : de réunir tous les survi-
vants descendant des premiers Fournier ayant fait souche 
en Amérique; d’intéresser les membres à leur histoire fa-
miliale; de publier un journal de liaison « Le Fournier » 
afin de diffuser l’information disponible à tous ses mem-
bres. 
 
Depuis dix ans, la direction de notre Association s’évertue 
à trouver et même à quémander, si je puis dire, des articles 
intéressants pour la préparation du bulletin de façon régu-
lière. 
 
Il n’est pas dans mes intentions, aujourd’hui, d’élaborer 
sur les autres activités de notre Conseil d’administration : 
participation aux salons de généalogie, journée Cabane à 
sucre, Tournois de golf et pétanque, rassemblement dans 
différentes régions du Québec, préparation et lancement du 
Dictionnaire généalogique Fournier en 5 volumes et autres 
affaires courantes. 
 
Mais…car il y a un « Mais »…le succès de L’Association 
des Fournier d’Amérique ne doit pas reposer seulement sur 
le dos de la Direction.  Il appartient à chacun de nous de 
faire l’effort nécessaire pour trouver quelques sujets inté-
ressants à publier dans Le Fournier. 
 
Il doit bien se trouver chez vous, dans votre famille, dans 
votre village, votre ville, un ou une Fournier qui a rempli 
une fonction, accompli un exploit ou vécu une vie un peu 
hors de l’ordinaire.  Hé bien!... Allez-y! Mettez ça sur pa-
pier, avec photo si possible, et faites parvenir le tout à 
L’Association des Fournier d’Amérique, case postale 
10090, succursale postale Sainte-Foy, Québec.  G1V 4C6 
 
Merci de votre attention…et de votre collaboration. 
 
Donat Fournier 050 
Administrateur  AFA 
 
Note : Suite à une discussion lors d’une réunion du Conseil 
d’administration concernant le besoin de textes d’intérêt 
pour le bulletin de liaison Le Fournier, Donat, a rédigé 
cette lettre à l’intention de tous les membres de l’Associa-
tion.  

Last year, at Beaumont and Montmagny, we celebrated 
the 10th anniversary of the foundation of our family As-
sociation, which is dedicated to bringing together all the 
surviving descendants of the first Fourniers to have set-
tled in America, to encouraging the recording of family 
history, and to publishing a bulletin - Le Fournier - as a 
means of sharing information among all our members. 
 
For ten years, the Board of our Association has done its 
utmost to find interesting articles for publication in the 
bulletin on a regular basis; it would not be an exaggera-
tion to say that we have begged for them! 
 
We do not intend, at this time, to go on at length about all 
the things that we do, such as participating in genealogi-
cal conferences on your behalf, organizing social events 
such as sugar shack outings and tournaments of golf and 
bows, putting together and running our annual reunions in 
various parts of Quebec, preparing and publishing the 
Fournier Genealogical Dictionary, and other activities. 
 
However - and there is always a catch! - the success of 
the Association of the Fourniers of America cannot rest 
solely on the backs of your Board members.  Each mem-
ber of the Association needs to  make the necessary effort 
to find a few interesting subjects for publication in Le 
Fournier. 
 
There are surely interesting tidbits of information in your 
family, town or village about a Fournier who has done 
something special, excelled in some way or even been 
somewhat eccentric. Well, then ... let's get on it! Please 
write it down, add some photos if possible, and send it 
along to the Association of Fourniers of America, PB 
10090, Postal Station Sainte-Foy, Quebec, G1V 4C6. 
 
Thank you for your attention ... and your invaluable help. 
 
Donat Fournier 050 
Administrator, AFA 
 
N.B.  Donat drafted this open letter to the Association's 
membership following a discussion at the Board on the 
need for articles for Le Fournier. 

Votre Association a un urgent besoin de votre implication 
Lettre ouverte à tous les membres de L’Association des Fournier d’Amérique 

Your Association Needs You Urgently 
Open letter to all members of  the Association of the Fourniers of America 
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La Côte-du-Sud vit, à la fin de l'été de 1759, l'épisode le plus dramati-
que de son histoire. Le malheur s'abat sur les paroisses de la Côte-du-
Sud. Le général Wolfe envoie une expédition punitive contre les Ca-
nadiens en représailles contre les habitants qui ont défié l'ordre leur 
enjoignant de ne pas prendre les armes. 
 
L'expédition est conduite par le major George Scott. Il est à la tête 
d'un détachement de 800 hommes qui débarque à Kamouraska et 
remonte ensuite vers Saint-Thomas en incendiant systématiquement 
les fermes de la région. Le capitaine Joseph Goreham reçoit l'instruc-
tion de débarquer à Saint-Thomas avec le reste de l'armée de 1600 
hommes. En plus des bâtiments, des bateaux sont incendiés, des ré-
coltes détruites, des bestiaux saisis. Même les moulins sont ravagés. 
A Saint-Thomas seul une maison (1), le presbytère et l'église sont 
épargnés. Les militaires rencontrent peu de résistance de la part des 
habitants qui se sont réfugiés dans les bois et les montagnes. Les 
hommes valides ont été mobilisés pour défendre Québec la capitale 
de la Nouvelle-France. 
 
Le soir même de la bataille des plaines d'Abraham, le 13 septembre 
1759, le seigneur Jean-Baptiste Couillard de Lespinay avec quelques-
uns de ses compagnons: Joseph Couillard des Écores (2), René Da-
mours, sieur de Courberon et Paul Côté retournèrent dans leurs 
foyers, accablés de tristesse, en suivant le chemin du roi. Le lende-
main soir, arrivés à environ un mille et trois quarts de l'église actuelle 
de Montmagny, ils firent la rencontre des soldats anglais qui rava-
geaient les paroisses du bas du fleuve. Après avoir brûlé le village de 
Saint-Jean-Port-Joli, celui de L'Islet, du Cap Saint-Ignace, les Anglais 
se dirigeaient sur la Pointe à la Caille. Nos canadiens surpris et pour-
suivis atteignirent les terres de Paul Chiquet. C'est en ce dirigeant 
vers cet endroit, sur la petite montagne boisée, que commencèrent les 
combats. L'escarmouche a été assez vive, puisque deux soldats an-
glais (3) des Goreham Rangers on été tués, et quatre autres blessés 
pendant l'action. Mais les Canadiens, trop peu nombreux, tombèrent 
sous Ies coups de leurs ennemis qui commirent toutes sortes de cruau-
tés (4) sur leurs cadavres. Les corps de nos héros furent inhumés le 22 
septembre 1759, par le curé Monsieur Maisonbasse. 
 
Victimes canadiennes 
 
Seigneur Jean-Baptiste Couillard de Lespinay, laissait un fils au ber-
ceau. 
 
René-Louis Damours, sieur de Courberon, époux de Louise-
Angélique Couillard Després; il laissait quatre enfants: deux filles et 
deux garçons. 
 
Joseph Couillard des Écores, clerc minoré. 
 
Paul Côté, marguillier, veuf de Geneviève Langlois; il laissait quatre 
enfants: trois filles et un garçon. 
 
(1) Maison Bélanger / Têtu, construite en 1739. 
 

At the end of the summer of 1759, the Côte-du-Sud experienced the 
most dramatic episode in its history.  The Misfortune was fought in the 
parishes of Côte-du-Sud.  The general, Wolfe, sent a punitive expedition 
after the Canadians in reprisal for the colonists defying an order man-
dating them not to take up arms. 
 
Major George Scott led the expedition.  He was in charge of a detach-
ment of 800 men who landed at Kamouraska and traveled up to Saint-
Thomas systematically burning regional farms along the way.  Captain 
Joseph Goreham was instructed to disembark at Saint-Thomas with his 
remaining 1,600 men.  In addition to buildings, boats were set afire, 
crops destroyed, and cattle seized.  Even mills were ravaged.  In Saint-
Thomas, just one house (1) along with the presbytery and the churches 
were spared.  The military faced little resistance from the colonists who 
had taken refuge in the woods and mountains.  All able-bodied men had 
been sent to defend Quebec City, the capital of New France. 
 
The same evening as the battle of the plains of Abraham, September 13, 
1759, Lord Jean-Baptiste Couillard de Lespinay along with a few com-
panions – Joseph Couillard des Écores (2), René Damours, Lord de 
Courberon and Paul Côté – were returning home along the king’s road, 
overcome by sadness.   The next evening, about a mile and three-
quarters from the church in Montmagny, they came upon English sol-
diers ravaging the parishes along the south shore of the river.  Having 
burned the villages of Saint-Jean-Port-Joli, l’Islet, and Cap Saint-
Ignace, the English were en route to Pointe à la Caille.  Surprised and 
under pursuit, our Canadians reached the land of Paul Chiquet.  It was 
while heading to this spot, that the battle began on a small treed moun-
tain.  The skirmish was quite heated since two English soldiers (3) from 
the Goreham Rangers were killed and four others were wounded in ac-
tion.  But there were too few Canadians and they succumbed to the 
blows of the enemy who subjected the cadavers to numerous atrocities 
(4).  Our heroes’ bodies were exhumed on September 22, 1759, by Fa-
ther Monsieur Maisonbasse. 
 
Canadian Victims 
 
Lord Jean-Baptiste Couillard de Lespinay, who left a baby in its cradle. 
 
René-Louis Damours, Lord of Courberon, husband of Louise-Angélique 
Couillard Després, who left four children, two boys and two girls. 
 
Joseph Couillard des Écores, a minor clerk.  
 
Paul Côté, churchwarden, widow of Geneviève Langlois, who left four 
children, three girls and a boy. 
 
(1) Maison Bélanger/Têtu, built in 1739. 
 
(2) Jean-Baptiste Couillard’s cousin, “Joseph” was an ecclesiastic who 
had already been wounded in a battle on August 9, 1759. 
 
(3) Thomas Fournier buried the bodies of the two Englishmen at the 
back of his land between two stones.  Much later, their remains were 

Historique abrégé de l'escarmouche  
du 14 septembre 1759 

 

Abridged History of the Skirmish of September 14, 1759  
Simon Gilbert 

Par :  
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(2) Cousin de Jean-Baptiste Couillard «Joseph» est un ecclésiasti-
que qui avait déjà été blessé au combat le 9 août 1759 
 
(3) Thomas Fournier enterra les cadavres des deux Anglais au bout 
de sa terre entre deux rochers. Longtemps après on découvrit ces 
ossements qui ont été de nouveau confiés à la terre au même en-
droit, n'oublions pas qu'à l'époque on ne voulait pas «contaminer» 
le cimetière avec des protestants. Thomas Fournier (fils de Élisa-
beth Bélanger et de François Fournier). Marié le 1752-05-29 à 
Saint-Thomas avec Madeleine Morel (mère Marie-Claire Beau-
mont, père Charles Morel). 
 
(4) Les «cruautés» voir «scalpage» ou le prélèvement de chevelure 
commis sur les cadavres. Les Anglais avaient fait de même sur des 
Canadiens à Château-Richer le 23 août 1759. Ces derniers, selon 
eux, étaient habillés en Indiens. Une confusion de la part des An-
glais face à l'habit de tenue de campagne des miliciens canadiens, 
un habillement adapté pour la rude vie en forêt.  
 
Bibliographie: 
 
Deschênes, Gaston. L'Année des Anglais, La Côte-du-Sud à l'heure 
de la conquête, 1988, Septentrion. 
Casault, abbé. Notes historiques sur la paroisse de Saint-Thomas de 
Montmagny, 1906, Dussault et Proulx. 
Couillard-Després. Histoire des seigneurs de la Rivière-du-Sud et 
de leurs alliés canadiens et acadiens. 1912, La Tribune. 
Saint-Pierre, Jacques. L'incendie de la Côte-du-Sud en 1759, 14 
avril 2003. 
 
Hébert, Yves. Montmagny...une histoire 1646-1996 La seigneurie, 
le village, la ville, 1996, L'imprimeur. 
 
Chassé, Béatrice. L'Héritage de Louis Couillard de Lespinay, 1988, 
Ministère des Affaires culturelles Direction du patrimoine Québec. 
 
Note: Événements spéciaux prévus pour le 13 ou 14 septembre 
2009 par la Ville de Montmagny pour commémorer son 250ème  
anniversaire de la fin de la Guerre de la Conquête et la destruction 
de Saint-Thomas (Montmagny) par les Anglais. 
 
1- L'inauguration d'un monument en l'honneur de Jean-Baptiste 
Couillard et ses compagnons tués par les Anglais le 14 septembre 
1759. Localisation de l'événement près de l'entrée du parc indus-
triel de Montmagny. 
 
2- Retour très attendu, après plus de deux siècles d'absence, du 
cachet en argent du XVIIe siècle (mars 1668) de Louis Couillard de 
Lespinay (1629-1678). Localisation de l'événement Musée Couil-
lard-Dupuis / Musée de l'accordéon, 301, boulevard Taché Est, 
Montmagny. 
 
3- L'inauguration d'une plaque commémorative avec inscription à 
l'emplacement où sont enterrés deux soldats anglais des Goreham 
Rangers tués dans les combats par le seigneur Jean-Baptiste Couil-
lard et ses hommes, le 14 septembre 1759. Localisation de l'événe-
ment, coin de la 12e rue et de l'avenue Jacques Pozé, Montmagny. 
 
Monsieur Simon Gilbert, l'auteur de ce texte, est chercheur sur 
l'Histoire de la Nouvelle-France du XVIIe au XVIIIe siècle et 
membre bénévole de Société d'Histoire de Montmagny.  

discovered and returned to the land at the same spot; remember that, 
at the time, we did not want to ‘contaminate’ our cemeteries with 
Protestants.  Thomas Fournier was the son of Élisabeth Bélanger and 
François Fournier.  He was married 1752-05-29 at Saint-Thomas to 
Madeleine Morel (mother Marie-Claire Beaumont, father Charles 
Morel). 
 
(4) By “atrocities”, we mean scalping or the removal of the hair with 
skin attached from the head of cadavers.  The English had done the 
same to some Canadians at Château-Richer on August 23, 1759.  The 
latter, according to the English, had been dressed like Indians. There 
was confusion on the part of the English confronted by Canadian 
miliciens who wore a form of dress adapted for the harshness of for-
est life. 
 
Bibliographie: 
 
Deschênes, Gaston. L'Année des Anglais, La Côte-du-Sud à l'heure 
de la conquête, 1988, Septentrion. 
 
Casault, abbé. Notes historiques sur la paroisse de Saint-Thomas de 
Montmagny, 1906, Dussault et Proulx. 
 
Couillard-Després. Histoire des seigneurs de la Rivière-du-Sud et de 
leurs alliés canadiens et acadiens. 1912, La Tribune. 
 
Saint-Pierre, Jacques. L'incendie de la Côte-du-Sud en 1759, 14 avril 
2003. 
 
Hébert, Yves. Montmagny...une histoire 1646-1996 La seigneurie, le 
village, la ville, 1996, L'imprimeur. 
 
Chassé, Béatrice. L'Héritage de Louis Couillard de Lespinay, 1988, 
Ministère des Affaires culturelles Direction du patrimoine Québec. 
 
Note: Special events planned for September 13 and 14 2009 by the 
City of Montmagny to commemorate the 250th anniversary of the end 
of the War of Conquest and the destruction of Saint-Thomas 
(Montmagny) by the English. 
 
1- The inauguration of a monument in honour of Jean-Baptiste Couil-
lard and his companions killed by the English on September 14 1759.  
This event will take place near the entrance to the industrial park of 
Montmagny. 
 
2-  The much anticipated return, after an absence of more than two 
centuries, of the XVII century silver seal (March 1668) of Louis 
Couillard de Lespinay (1629-1678).  Event to take place at the Musée 
Couillard-Dupuis / Musée de l'accordéon, 301, boulevard Taché Est, 
Montmagny. 
 
3- The inauguration of a commemorative plaque with an inscription 
on the burial spot of the two English soldiers of the Goreham Rangers 
killed in the battle by Lord Jean-Baptiste Couillard and his men on 
September 14 1759. Event to take place at the corner of 12e rue and 
avenue Jacques Pozé, Montmagny. 
 
Monsieur Simon Gilbert, author of this article, researched the His-
tory of New France from XVII to XVIII and a volunteer member of 
the Historical Society of Montmagny.  
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LÉOPOLD FOURNIER 
PRÊTRE DU DIOCÈSE DE RIMOUSKI Gérard Fournier  

297 

Par:  

Léopold Fournier est né le 5 janvier 1940 à Saint Alexis de 
Matapédia. Fils d’Emmanuel Fournier et de Marie-Laure-
Berthe Thibault. Il est le onzième enfant d’une famille de 
douze dont trois sont décédés avant l’âge de six mois. 
 
En septembre 1946, il commence son cours primaire à 
l’école No 4 du rang Saint-Benoît. Il obtient son certificat 
de 7e année, fin juin 1953, avec très grande distinction. 
 
La famille avait envisagé l’envoyer au petit séminaire 
spiritain à Gatineau, là où son frère, déjà profès dans la 
Congrégation du Saint-Esprit, avait fait son cours 
secondaire. Maman attendait pour faire les arrangements, la 
visite du propagandiste qui devait passer à la maison au 
début de juillet. Ce dernier avait un frère plus jeune qui 
avait suivi ses traces jusqu’au sacerdoce, mais qui, au cours 
de l’année précédente avait décidé de passer au clergé 
séculier. Lorsque, lors de la visite, maman a voulu aborder 
le sujet de Léopold, il lui répondit immédiatement : 
« Écoutez, madame Fournier, je veux ici vous parler 
franchement. Je ne crois vraiment pas à la vocation de 
spiritain pour un jeune qui a déjà son frère dans la 
Congrégation. Je pourrais vous citer des exemples. » 
 
Là-dessus, le projet fut clos et il fallait alors faire des 
démarches pour envoyer mon jeune frère au Séminaire de 
Rimouski. Ce fut assez facile puisque le directeur du 
Séminaire était à ce moment-là, un fils de Saint-Alexis. 
Ainsi donc, en septembre 1953, Léopold entre au petit 
séminaire de Rimouski et à la fin de sa philosophie, il 
prenait le ruban blanc pour le grand séminaire. 
 
Il fut ordonné prêtre à Saint-Alexis, le 21 juin 1965. Après 
quelques semaines de vacances, il commençait son premier 
ministère comme vicaire à Amqui, puis quelques années 
après, il allait, toujours comme vicaire, à la paroisse du Bic, 
puis à Saint-Robert, dans la ville de Rimouski. 
 
Sa première cure fut dans les paroisses de Sainte-Rita et 
Saint-Médard dans le Témiscouata, puis il devenait curé de 
Saint-Michel de Squatec, avant d’être envoyé à Sayabec, 
avec comme deuxième paroisse, Saint-Cléophas. À 
Sayabec, il a organisé avec brio un comité pour célébrer les 
fêtes du centenaire de la paroisse. Ces fêtes, au dire des 
connaisseurs, furent un vrai succès.  
 
La santé est alors venue faire défaut: il a dû se faire enlever 
un rein qui était cancéreux; il a même fait un arrêt cardiaque 
pendant l’opération. En guise de repos, Mgr Blanchet l’a 

envoyé faire une année sabbatique à Montréal. L’année 
suivante, pour ne pas être surchargé, l’archevêque lui a proposé 
la cure de Saint-Narcisse à Rimouski, une paroisse plutôt petite 
comme territoire, dans la banlieue de la ville, ce qui lui 
permettait de faire du ministère pas trop loin des médecins. En 
2006, autre pépin. Cette fois, c’est le cœur qui se met à 
flancher. Hospitalisé d’urgence à Rimouski, il est expédié en 
transport adapté à l’hôpital Laval pour opération de quatre 
pontages.  
 
Pas chanceux, un mauvais virus s’est mis dans la plaie où l’on 
avait pris une veine près de la cheville de la jambe gauche pour 
l’un des pontages. Cette plaie s’étant détériorée de plus en plus, 
les chirurgiens spécialistes ont dû prendre la décision 
d’amputer la jambe environ quatre pouces en bas du genou, 
opération qui a eu lieu à l’hôpital de Rimouski. Après quelques 
temps, ayant fait une mauvaise réaction à certains 
médicaments, une autre hospitalisation d’urgence s’impose 
pour dialyse; traitement compliqué à l’occasion puisqu’il 
n’avait qu’un rein. 
 
Les traitements de réhabilitation et d’adaptation à une prothèse 
ont eu lieu à l’hôpital de Mont-Joli. Pour le moment, nous nous 
demandons ce que lui réserve l’avenir. 
 
Lignée généalogique de Léopold: 
 
Léopold @ Emmanuel @ Ferdinand @ Joseph @ Charles-
Honoré @ Charles-Honoré @ Alexis @ Nicolas @ Jean @ 
Guillaume Fournier et Françoise Hébert. 

Léopold Fournier et Mgr Blanchet 
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Alain Fournier voulait que l’on se souvienne 
de l’ancien aéroport du Cap-de-la-Madeleine Pierre Fournier  

006 

Recherche : 

Historique 
 
L’aérodrome  de Cap-de-la-Madeleine fut créé en 1928 grâce 
à la détermination de monsieur Roméo Morissette, ingénieur, 
né à Trois-Rivières en 1887 et qui, après des études à 
Chicago dans les années de la Première Guerre mondiale, vit 
certainement l’aviation militaire prendre une expansion et un 
développement qu’un ingénieur ne pouvait que remarquer.   
Il est engagé en 1920 comme ingénieur  de   la ville de Cap-
de-la-Madeleine. Il propose d’aménager les terrains du 
coteau dès 1926 pour en faire une piste d’atterrissage.  Son 
rêve chemine à travers le temps, les obstacles, les esprits des 
hommes d’affaires et des politiciens locaux pour enfin voir le 
jour en 1928. La crise de 1929 ne favorise pas les choses 
mais la guerre y donne un sérieux regain de vie.  L’aéroport 
a connu son âge d’or de 1940 à 1944.  Monsieur Morissette 
était à la mairie du Cap de 1941 à 1945. Le Ministère de la 
Défense nationale, au moment où le Canada est en guerre 
avec les alliés contre l’Allemagne lors de la Deuxième 
Guerre mondiale, va faire changer l’histoire de cet aéroport 
en y établissant l’École élémentaire de pilotage no 11.   
Monsieur Morissette a vu son «bébé» progresser d’un bond 
durant cette période pour retomber dans l’incertitude et la 
morosité par la suite.»  Égal à lui-même, l’ingénieur, lors 
d’un second mandat comme maire de Cap-de-la-Madeleine 
(1951- 1953), réorienta la carrière de l’aéroport et suggéra 
d’en faire des terrains industriels, ce qui mettait fin au rêve 
aérien de l’aéroport de sa ville.  Les terrains furent 
effectivement convertis en site industriel en 1962, soit deux 
ans après sa mort.  
  
Un petit musée rappelle l’histoire de l’École de pilotage 
no 11 
 
Alain Fournier a toujours habité au Cap-De-la-Madeleine.  
Plus jeune, un ami de la famille, le photographe Réginald 
Sauvageau, l’avait amené à l’aéroport pour voir le pageant 
aérien qui s’y tenait.  Alain est ébloui de voir voler des 
machines, de voir les pilotes faire des pirouettes avec leurs 
machines.  L’aviation l’avait marqué à tout jamais.  Cette 
passion l’amènera plus tard, à poser un geste historique très 
important.   
 
Alain Fournier est coordonnateur de l’atelier de mécanique 
pour le service des travaux publics de la Ville de Trois-
Rivières.  Dès 2006, dans les jours qui ont suivi l’incendie du 
dernier bâtiment de l’aéroport, occupé par les services 
techniques, il  décide de tout faire en son pouvoir pour que 
les générations qui suivent, sachent qu’il y a eu un important 

aéroport au Cap, ainsi qu’une école de pilotage pour les futurs 
pilotes militaires.  Il sait également que la Ville de Trois-
Rivières envisage de construire un nouveau bâtiment pour 
assurer des services aux citoyens.  L’édifice sera construit sur 
la rue De Grandmont, à proximité de ce qui avait été l’aéroport 
du Cap.  Pour Alain, l’occasion était toute rêvée pour faire 
revivre l’histoire! 
 
Alain se remémore les moments magiques de son enfance, 
alors qu’était née sa passion pour l’aviation.  Il passe à l’action, 
effectue des recherches sur l’histoire de l’aéroport du Cap, 
prépare un projet bien structuré et réaliste.  Le chef de cabinet  
monsieur Claude Touzin en informe le maire de la Ville de 
Trois-Rivières monsieur Yves Lévesque.  Un dossier bien 
étoffé est présenté au conseil municipal.  Le projet est 
approuvé.  On allouera des espaces dans le nouveau bâtiment.  
(Les villes de Cap-de-la-Madeleine et Trois-Rivières ayant été 
fusionnées le 1er janvier 2002). 
 
Mais, pour faire revivre l’histoire, il faut des images et des 
objets.  Alain Fournier raconte : 
 
« Obtenir de l’information sur ce qui a été l’aéroport du Cap à 
l’époque, a été relativement facile, j’ai obtenu l’entière 
collaboration de la Société d’Histoire du Cap-de-la-Madeleine.  
J’ai consulté plusieurs ouvrages sur le sujet, dont un document 
traitant de l’école de pilotage et un autre rédigé par l’historien 
François De La Grave de Trois-Rivières : L’Aérodrome de Cap
-de-la-Madeleine.  Là où j’ai rencontré des difficultés, c’est 
lorsque j’ai voulu obtenir des objets datant de cette époque; les 
gens étaient très réticents, voir négatifs à se départir de 
vêtements, d’objets et autres.  Je me suis tourné vers EBAY et 
j’ai retrouvé des uniformes d’époque.  J’avais également en 
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mains, quelques pièces datant de l’école de pilotage.  Tout 
cela réuni, il y avait « matière » pour commencer à raconter 
l’histoire. 

 
La Ville m’a accordé des espaces dans le hall d’entrée du 
nouvel édifice situé au 200 rue De Grandmont au Cap.  
Nous y avons installé un grand tableau avec des photos 
d’époque et dressant le portrait de l’aéroport, bâti en 1928 
et vendu à la ville de Cap-de-la-Madeleine en 1950.   Dans 
les vitrines, on peut y admirer des mannequins vêtus 
d’uniformes de l’aviation, une femme en uniforme de 
mécanicienne (la mécanique était confiée aux femmes 
durant la guerre), une maquette à l’échelle de l’avion 
Cornell, etc. » 
 
Pour Alain Fournier, l’aéroport fait partie de l’histoire 
madelinoise et il était important de le souligner. « Nous 
voulons que les citoyens se souviennent qu’il y a eu une 
école de pilotage qui a formé 2500 pilotes dans les années 
41 à 44.  Il y a eu un effort de guerre ici à Cap de la 
Madeleine.» 
 
Le dimanche 14 septembre 2008 le maire Yves Lévesque 
inaugurait, dans le hall du nouveau Centre de services aux 
citoyens de la rue de Grandmont, une exposition 
permanente racontant l’histoire de l’ancien aéroport de Cap-
de-la-Madeleine en présence de nombreux dignitaires mais 
surtout, de plusieurs anciens combattants et militaires à la 
retraite, dont un ex-élève pilote, monsieur Côme 
Dessureault, ainsi que deux autres membres de la RCAF de 
l’époque, soit messieurs Roger Boucher et Cyril Hiller.  
D’autres vétérans étaient présents dont messieurs Jean 
Marie Leroy, Georges Isabel et Jacques Raymond,  
 
Le Maire de la Ville monsieur Yves Lévesque en a profité 
pour souligner le travail hautement professionnel et la 
détermination de monsieur Alain Fournier, pour faire 
revivre l’histoire de l’aéroport du Cap.   
 
Aujourd’hui, toute personne qui entre au 200 rue De 
Grandmont pour obtenir quelques services que ce soit de la 
ville,  retrouve dans le hall d’entrée, un petit musée ou est 
gravé un chapitre des plus importants de l’histoire de 

l’aéroport du Cap-de-la-Madeleine.  

Comme mentionné précédemment, du grand complexe de 
l’aéroport, il ne restait plus que l’édifice abritant l’atelier 
mécanique madelinois. L’incendie de 2006 avait tourné 
définitivement une page sur ce qui restait de l’aéroport.  

En décembre dernier, pour avoir monté cette exposition, Alain 
Fournier, coordonnateur de l’atelier de mécanique aux 
Travaux publics, recevait une «mention d’excellence» de son 
employeur, la Ville de Trois-Rivières.  

(Voir photos d’époque en page 24) 
 
Source : Le Madelinois – Bulletin No 4, printemps 2003, de la 
Société d’histoire du Cap-de-la-Madeleine 
   Revue Aviation Québec –  Mars/Avril 2009 - Jean-
François Bellemare 
   Le Nouvelliste – 15 septembre 2008 - Josiane Gagnon, 
journaliste 
   Ville de Trois-Rivières – François Roy, directeur 
communications, 20 avril 2009 
   Alain Fournier coordonnateur atelier mécanique – 
Ville de Trois-Rivières 
 
 
NDLR : Le 21 mai dernier, au Club de golf Pine Grove à Saint-
Jean-sur-Richelieu, dans le cadre du tournoi de golf des Amis 
du Musée de Bagotville, L’Aviation Royale du Canada 
remettait à Alain Fournier un certificat de reconnaissance pour 
le clin d’œil réalisé dans le hall d’entrée du nouveau Centre de 
services aux citoyens du secteur Cap-de-la-Madeleine. 

Sur la photo, Alain Fournier est accompagné de Guy Lafleur, 
Colonel honoraire du 12e Escadron de radar de Bagotville 
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Alors que le temps serait venu de se reposer et 
de voyager  après une vie familiale déjà bien 
remplie, Claudia Fournier Soucy prend un autre 
virage et décide de réaliser un rêve de jeunesse : 
faire du théâtre. 
 
Claudia Fournier est née le 15 juillet 1925 à 
Saint-Basile, au Nouveau-Brunswick. Elle est la 
fille de Félix Fournier et de Léona Therrien. 
Elle est la deuxième d’une famille de 10 en-
fants. Elle a donc appris comme nos mères et 
grand-mères à tout faire dans une maison et 
avoir des doigts de fée. 
 
Elle se marie à l’âge de 22 ans, le 16 juin 1947, 
à Conrad Soucy, lequel est alors établi sur la 
ferme familiale, bicentenaire, située à Saint-
Basile. Ils ont eu 6 enfants : 2 garçons et 4 filles. Ils ont en 
plus, pris soin de la grand-mère paternelle, du père, d’une 
tante et d’un oncle célibataire de la famille des Soucy. 
 
Une fois les enfants partis et les aïeuls décédés, Claudia  
prend la plume et elle écrit une première comédie qui s’inti-
tule « La visite de M. l’Inspecteur à la petite école ». C’est 
en 1982. Elle trouve les comédiens, signe la mise en scène en 
plus de faire des décors et des costumes puisqu’elle est une 
excellente couturière. Cette première comédie fut un réel 
succès. À la demande populaire, la pièce fut jouée 5 fois à 
guichet fermé. 
 
Ce premier succès l’encouragea à poursuivre et à écrire d’au-
tres pièces. Son amour du théâtre et de l’écriture est ravivé. 
Elle se souvient, qu’à l’âge de quinze ans, elle avait joué 
dans du théâtre amateur présenté par les Dames Patronnesses 
de la paroisse. Elle ne manquait alors jamais une représenta-
tion d’une pièce de théâtre lorsque des artistes de Montréal, 
tel que La Poune, Manda et Tizoune, et bien d’autres, fai-
saient leur tournée dans les salles paroissiales. 
 
Claudia n’a reçu aucune formation professionnelle en théâ-
tre, sauf quelques ateliers suivis à l’Université de Moncton, 
pendant les cours d’été. Elle a toujours été passionnée par la 
lecture et elle a lu beaucoup de pièces de théâtre. C’est en 
s’occupant d’un groupe de personnes âgées qu’il lui vint 
l’idée de leur faire faire du théâtre pour les amuser. 
 
En 1984, elle présenta une autre comédie «  Le Marchand 
général » et en 1988, elle récidive avec une troisième pièce : 
« Cœurs en détresse ». À ce moment, la troupe de théâtre prit 

le nom « Le Théâtre d’Icitte »  Claudia affirme 
choisir ses sujets parmi ce qui est près des gens et 
qui les fait rire. Elle est alors encouragée et se-
condée par sa fille Françoise et son mari Conrad, 
qui à l’occasion est aussi comédien. 
 
Elle consacre beaucoup de temps et d’énergie à 
chacune de ses pièces, puisqu’elle fait aussi plu-
sieurs costumes et des décors. Elle prépare donc 
une pièce à tous les deux ou trois ans. Au fil des 
ans, la troupe amateur atteint un calibre hautement 
professionnel. La troupe comprend un autre met-
teur en scène, un éclairagiste, une maquilleuse, 
une publiciste. Les personnages sont faits sur me-
sure pour les comédiens et comédiennes.  

 
En 1991, en présentant la comédie « Rosalie suit 

un régime », la troupe du « Théâtre d’Icitte » a acquis ses let-
tres de noblesse. Sa réputation n’est plus à faire. Claudia Four-
nier Soucy  écrira encore 4 autres comédies, dont « Les belles 
Mères », « Les Placotteuses », « L’Agence Matrimoniale », et 
« Les nouveaux locataires ».  
 
En 2007, Claudia Fournier et Conrad Soucy célébraient leurs 
60 ans de mariage. Cette même année, elle fête aussi les 25 
années de théâtre amateur. Pour ce 25e anniversaire, Claudia a 
écrit sa neuvième pièce : « L’art de recevoir la visite ». Au 
cours de ces années, une soixantaine de comédiens et de comé-
diennes, de la région ont contribué, avec Claudia, à divertir et à 
faire rire aux larmes, la population, tout en développant leur 
amour du théâtre. 
 
Au cours de ces dernières années, Claudia n’a pas manqué non 
plus de s’occuper de sa famille, ses enfants et petits-enfants et 
de participer aussi à diverses autres activités culturelles, dont 
un voyage de retour au pays de ses ancêtres en France en l’an 
2000. 
 
Quel talent «  Bravo Claudia pour cette vie si bien remplie! » 
 
Lignée généalogique de Claudia Fournier : 
 
Claudia @ Félix @ Paul @ François @ Jean-Baptiste II @ 
Jean-Baptiste I @ Jean-Marie @ Charles II @ Charles I @ 
Guillaume Fournier et Françoise Hébert. 
 
Source : Claudia Fournier Soucy 
Journal Le Madawaska : Denise D’Astous-Morin et Jean L. 
Pednault, Christine Thériault. 

CLAUDIA FOURNIER SOUCY 
LA PASSION DU THÉÂTRE Yolande Fournier 196 

Armelle Fournier 003 

Texte et recherche : 

Claudia et Conrad  
60 ans de marriage 
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Après 66 ans de carrière, le barbier Benoît Fournier vient de 
ranger ses ciseaux et ses couteaux à barbe pour la dernière 
fois. 83 ans, celui que le tout Saint-Pie surnomme 
amicalement Ben peut sans doute s'enorgueillir d'être le seul 
barbier au monde à avoir coupé les cheveux de trois 
premiers ministres d'une même famille, le père et les fils 
Johnson. 
 
Faire la connaissance de Ben, c’est aussi ouvrir un livre 
d’histoires. Parce que l’homme n’a pas la langue dans sa poche 
et ne manque pas d’anecdotes.  Solide comme le roc, sa 
chevelure blanche et encore aussi abondante que dans sa 
jeunesse, il se tient droit comme un chêne qui défie le temps. De 
quoi rendre jaloux ses plus fidèles clients. 
 
Issu d'une famille de douze enfants, Monsieur Fournier a appris 
les rudiments du métier auprès de son frère Albert, à Coaticook, 
dès 1942, alors qu’il n’avait que 17 ans.  « Nous étions six gars 
chez nous, et cinq sont devenus barbiers.  On avait nos barber 
shops un peu partout au Québec.»  Alors qu’on pourrait croire 
qu’ils avaient le métier dans le sang, aucun de leurs ancêtres 
n’étaient pourtant barbier et aucun de leurs enfants n’a choisi de 
suivre leurs traces.  C’était l’affaire d’une génération.  
 
Avant même de devenir l'assistant de son frère aîné, le jeune 
homme avait déjà fait ses premières armes sur ses voisins du 
comté de Compton, dans les Cantons de l'Est. « Au début de 
l'adolescence, j'avais demandé à mon père de m'acheter un 
clipper manuel. Mes petits voisins et mes frères ont été mes 
premiers clients.»  
 
Bien rangés dans une armoire, il conserve aujourd'hui des outils 
de travail d'un autre temps, comme un grand artiste préserverait 
ses pinceaux. Outre l'ancêtre du rasoir électrique, on y trouve 
aussi une courroie en peau de cheval comme il ne s'en fait plus 
pour adoucir les couteaux affûtés et un large peigne de métal 
muni d'un niveau, vestige de l'époque à laquelle les « brosses » 
étaient à la mode. « Il fallait avoir la tête droite, sinon la brosse 
était croche », raconte-t-il, amusé. » 
 
Mais son souvenir le plus précieux, c'est sans doute ce couteau à 
barbe ayant appartenu à son arrière-arrière-grand-père qu'il 
conserve dans un étui usé par le temps. « Ce couteau-là doit 
avoir au moins 250 ans. C'est mon père qui me l'a offert en 
cadeau. Je l'ai utilisé personnellement, mais ce n'était pas pour 
les clients.» 

 
 

Toutes sortes de têtes 
 
Arrivé à Saint-Pie en 1949, le barbier s'y est fait que de 
bons amis, à commencer par la famille Johnson qui 
habitait la porte voisine à la sienne à l'époque. « J'ai coiffé 
trois premiers ministres de la même famille : Daniel père, 
Daniel fils et Pierre-Marc. Nous sommes toujours restés de 
bons amis.» M. Fournier se souvient du jour où il a 
annoncé à son voisin la naissance de son fils Christian.« 
Daniel tenait absolument à le voir. Il s'est dirigé tout droit 
vers la maison, il est monté à l'étage et a pris Christian au 
bout de ses bras en lançant « un autre beau petit bleu »! La 
politique, c'était sa vie. »  
 
Le barbier se souvient aussi d’avoir coupé les cheveux des 
deux frères Johnson. «Jeune, Daniel était très calme. Il 
s'assoyait sur ma chaise, tenait un livre à l'envers et faisait 
semblant d'être absorbé par sa lecture. Pierre-Marc, lui, 
c'était une petite tornade. Il fallait être deux pour le tenir 
pendant que je lui coupais les cheveux. » 
  
En plus de coiffer trois grands hommes politiques, M. 
Fournier a aussi coupé les cheveux à quatre générations de 
sa propre famille et à un client centenaire en plus d'être 
responsable de la coupe de son unique concurrent à Saint-

Pierre Fournier  
006 
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LIBERTÉ 83 POUR BEN LE BARBIER 
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Pie, le barbier Denis Despars. « Il me coupe les cheveux 
depuis que j'ai sept ou huit ans, a confirmé M. Despars qui 
cumule déjà pour sa part 48 ans de métier. Depuis que je suis 
barbier, on se fait les cheveux l’un et l’autre.»  
 
Parmi ses clients réguliers, il comptait aussi Robert 
Choquette, contremaître à la Ville de Saint-Pie. «Je le coiffais 
quand il était tout petit, se souvient M. Fournier. J'ajoutais un 
petit banc sur la chaise pour arriver à lui couper les cheveux. 
Aujourd'hui, le p'tit Choquette mesure 6''4' et c'est moi qui 
dois monter sur le tabouret pour le coiffer ! » 
 
 Avec le temps, M. Fournier a nécessairement vu disparaître 
certains de ses plus fidèles clients. « Le salon funéraire était 
en train de me voler toute ma clientèle, lance-t-il à la blague. 
J'ai dû avoir une bonne discussion avec le propriétaire pour 
que ça cesse.» Puis, plus sérieux, il ajoute : «Voir des clients 
plus jeunes que nous partir, ça fait réaliser la chance qu'on a, 
ma femme et moi, d'être en santé. C'est pourquoi j'ai décidé 
d'arrêter, pendant que je suis encore suffisamment en forme 
pour en profiter.»  
 
Depuis sa dernière journée de travail, M. Fournier s'affaire à 
transformer son ancien salon en salle de jeux pour y passer du 
bon temps avec sa famille. «J'ai versé une larme quand j'ai vu 
partir ma belle chaise chromée, admet-il, ému.  C’est à ce 
moment que j’ai réalisé que c’était terminé. » 
 
Il faut dire qu’en 66 ans de carrière, les souvenirs de milliers 
de coupes de cheveux, d’éclats de joie, de larmes, de bonnes 
blagues et, bien sûr, d’incroyables rumeurs de voisinage, ne 
manquent pas. Avec un sens de l’humour aussi aiguisé que ses 
couteaux et un plaisir évident à faire la conversation, le 
barbier avait choisi le bon métier.  
 
Dorénavant, parce qu'il savait à quel point il lui serait difficile 
de quitter le projet de toute une vie si abruptement, il 
réservera ses vendredis pour aller couper à domicile les 
cheveux de ses «vieux clients»... qui sont tous plus jeunes que 
lui! 
 
L’auteur de ce texte est Madame Marie-Pier Gagnon 
Nadeau, journaliste au journal Le Courrier de Saint-
Hyacinthe. L’article a été publié le 4 avril 2009.  
 
Note de la généalogiste: Benoît Fournier avait épousé Céline 
Messier, le 02/09/1954, à la Cathédrale de Saint-Hyacinthe. 
 
Lignée généalogique de Benoît Fournier: 
 
Benoît @ Damase @ Louis-Hilaire @ Louis-Grégoire @ 
Paul @ Joseph @ Pierre @ Jean @ Joseph @ Guillaume 
Fournier et Françoise Hébert. 

 
ADOPTEZ LOTOMATIQUE  POUR  FINANCER  VOTRE 

ASSOCIATION 
 

Tentez votre chance, vous pouvez vous inscrire seul ou en 
groupe.  Pour un groupe de 10 personnes il en coûte 286.00$, 
soit 28.60$ pour chacune des 10 personnes pour participer au 
tirage TrioLottos forfait de 26 semaines et Loto Québec 
remettra une commission sur la vente des billets à 
l’Association. C’est une façon de financer votre Association.  
Assurez-vous que le numéro d’accréditation 601975 et 
l’inscription Association Fournier Amérique sont bien inscrits 
dans l’espace prévu à cette fin au verso du formulaire.  
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PUBLICITÉ DANS LE 
FOURNIER 

Vous remarquerez quelques publicités dans le 
bulletin Le Fournier. Comme bien des associations de 
familles nous recherchons des moyens pour 
augmenter les revenus de l’Association.  La publicité 
en est un.  Donat Fournier, administrateur au conseil 
d’administration, fait office d’agent publicitaire. On 
peut le rejoindre à (418) 368-2674.  Nous remercions 
ces partenaires publicitaires et nous vous demandons 
de les encourager. 

Jacinthe Fournier – Lauréate – Prix 
« Engagement bénévole » 

Les activités de l’Association en 2009 

 

• Tournoi de golf / pétanque, 15 juillet 2009 

• Rassemblement Fournier à Trois-Rivières, le 
22 août 2009 

• Salon de généalogie à St-Georges de 
Beauce, 25, 26 et 27 septembre 2009 

Le 11 novembre 2008, le comité organisateur des grands 
prix Sirius du Centre hospitalier de Québec a tenu une 
soirée de gala empreinte de joie, de rires et d’émotions 
qui ont fait vibrer les murs du Théâtre Impérial de 
Québec.  À cette occasion, plusieurs prix ont été décernés 
à différentes personnalités dont un à Jacinthe.  
 
Convaincue que la recherche de l’élégance influence la 
qualité de vie des femmes atteintes de cancer, Madame 
Fournier a dynamisé le service de « parures de tête » offert 
par le Centre d’information sur le cancer. 
 
Grâce à son appel à tous dans l’ensemble des médias, elle a 
constitué une éguipe de talentueuses bénévoles-couturières 
qui lui ont permis de fabriquer plus de 500 turbans, triangles, 
foulards et tricots au cours de l’année 2007.  Ainsi, 184 
patientes traitées pour le cancer à L’Hôtel-Dieu de Québec 
ont bénéficié de ce service!  Également aidée par les 
créateurs de mode de la ville de Québec, elle a reçu des 
tissus afin de confectionner des parures tendance.  Toujours à 
l’avant-garde, créative et déterminée, elle crée ainsi à partir 
des coloris en vogue en fonction des saisons et des besoins 
des patientes. 
 
Tous les jours, des femmes ayant perdu leurs cheveux à la 
suite des traitements témoignent de l’importance de ce 
service offert au Centre d’information sur le cancer.  Un 
beau cadeau que leur offre Jacinthe Fournier! 
 
Source : Jacinthe, secrétaire – Association des Fournier 
d’Amérique 
   Le bulletin d’information du CHUQ 

Pierre Fournier  
006 

Recherches : 
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Salon des familles souches 
 
Que l’on soit un passionné ou non de généalogie, le salon 
des familles souches qui se tient chaque année au Centre 
Laurier de Québec, est toujours la place pour retrouver ses 
origines ou retracer un parent qui nous manque pour finali-
ser notre lignée patrilinéaire ou encore notre arbre généalo-
gique. 

 

Quelques 60 associations de famille s’étaient données pour 
une 9e fois, un  rendez-vous, durant la fin de semaine du 6 
au 8 mars 2009. Le salon était sous la présidence d’honneur 
de monsieur Jean-Marie Lebel, historien de Québec et 
membre du conseil d’administration de la Société historique 
de Québec.  

 

Notre association aidée de ses bénévoles était présente mais 
le hasard ne nous avait pas trop favorisés cette année. Nous 
avions été placés en dehors du mail principal avec 4 autres 
familles.  L’achalandage s’en est ressenti.  Mais que cela ne 
tienne, sur place, les vrais passionnés de la famille Fournier  
s’informaient à savoir si nous étions bien là et réussissaient 
à  nous trouver.  
 
Les personnes qui se présentent à notre kiosque sont des 

Fournier mais d’autres ne portent pas nécessairement le patro-
nyme Fournier.  Bien souvent, il s’agit d’individus dont la mère 
était une Fournier ou encore leurs grands parents étaient des 
Fournier.   
 
Malgré cet inconvénient mentionné plus haut, la fin de semaine 
a passé rapidement et nous avons eu une certaine visibilité.  
Mercis à nos bénévoles affectés au kiosque.  
 
Dîner à  la cabane à sucre 
 
Le dimanche 16 avril dernier, le beau temps était au rendez-
vous pour notre dîner de cabane à sucre. 
  
Jean Guy Fournier et son épouse Céline s’étaient occupés de la 
logistique. Ils avaient choisi  L’Érablière Réal Bruneau à Saint-
Henri de Lévis pour recevoir la famille Fournier.  
 
Avant la dégustation de  notre repas, Jean-Guy, encore une fois, 
nous a servi son thé de cabane… 
 
Sincères mercis à nos deux hôtes.  Voici donc quelques photos 
en souvenir  et deux autres en page 24 : 
 
 
 
 
 

Activités printanières de l’Association Pierre Fournier 
006 

Par:  
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Mgr. Betrand Blanchet 

Le dimanche 26 octobre 2008, le Collège universitaire 
dominicain, à Ottawa, a décerné un doctorat honoris causa en 
théologie à Mgr Bertrand Blanchet, archevêque émérite de 
Rimouski.   Mgr Blanchet, qui est âgé de 76 ans, a pris sa 
retraite en juillet dernier après avoir été pendant 19 ans 
évêque de Gaspé, puis pendant 16 ans archevêque de 

Rimouski.  Après sa formation en théologie et son ordination 
presbytérale, en 1956, Mgr Blanchet a d’abord enseigné au 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière pendant trois 
années.  Il a ensuite poursuivi des études spécialisées en 
biologie, obtenant une Maîtrise ès sciences en 1964 et un 
doctorat ès sciences forestières en 1975.  Fait inusité, il était 
déjà évêque depuis deux ans lorsqu’il soutint sa thèse 
doctorale à la Faculté des sciences de l’Université Laval, à 
Québec.  

Au dire du P. Michel Gourgues, o.p., Vice-président du 
Collège universitaire dominicain, en conférant un doctorat 
honorifique à Mgr Blanchet, « la Faculté de théologie désire 
souligner l’exigence de réflexion et de rigueur intellectuelle 
manifestée par celui-ci, en particulier lors de ses interventions 
publiques et de sa participation à des débats portant souvent 
sur des questions difficiles et liées à l’évolution de notre 
société.  Il a su, au long des ans, témoigner d’une parole 
croyante courageuse, compétente, respectueuse et respectée 
dans tous les milieux. »  

Dans son mot de remerciement, Mgr Blanchet s’est dit 
reconnaissant de l’honneur qui lui était fait. Il a aussi 

témoigné des deux grandes réalités qui ont marqué sa vie : la 
science et la foi.  Il a particulièrement insisté sur le lien 
inaliénable qui existe entre la beauté et la grandeur de la 
nature, et la présence même du Créateur.  « La beauté ouvre 
sur plus grand que soi », a-t-il dit. « Elle ne peut être que 
l’empreinte d’un Être supérieur »  
Source : Conférence des évêques catholiques du Canada 
 
 
Mélanie Fournier 
 
Deux agents du Service de police de la Ville de Québec, 
Mélanie Fournier et Charles-Denis Jones, sont les deux 
premiers policiers à avoir été formés pour déterminer qu'un 
conducteur arrêté a pris le volant avec des facultés affaiblies à 
la suite de consommation de stupéfiants. 

 
C’est avec succès que les constables Fournier et Jones ont 
ainsi suivi une formation de trois semaines dispensée au 
Collège Algonquin d'Ottawa pour les deux premières 
semaines en octobre dernier et d'un stage pratique d'une 
semaine dans la dernière semaine de février à la prison de la 
circonscription de Maricopa, en Arizona.  
 
Durant leur stage, les deux policiers ont eu à effectuer une 
quinzaine d’évaluations pour recevoir leur diplôme 
d’évaluateurs. 
 
Au Québec, il y a seulement neuf policiers qui ont suivi cette 
formation. 
 
Source : Québec Hebdo – Denis Fortin - 10 mars 2009 

LE FOURNIER FOUINEUR Pierre Fournier  
006 

Recherche : 
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Nouveaux membres 
 

Jean-Marc Fournier 1171  Bécancour, QC 
Pascal Fournier 1172  Québec, QC    
Gilberte Dubé 1173  Boucherville, QC 
Anthony Fournier 1174  Québec, QC 
Félix Fournier 1175  Gaspé, QC 
Benoît Proulx 1176  Ste-Catherine, QC 
Bernard R. Fournier 1177  Gloucester, ON 
Thérèse Fournier 1178  Granby,QC 
Stéphane Fournier 1179  Montréal, QC 
Geneviève Fournier 1180  Montréal, QC 
Alicia Fournier 1181  Gaspé, QC 
 

Membres bienfaiteurs  
   (renouvellement plus un don de 20.00$ ou + 

 

Georgette L. Fournier  001  Lévis, QC                                         
Monique Fournier  010  Québec, QC 
Michel Fournier  013  Québec, QC 
Marguerite J. Fournier  033  Jonquière, QC 
Yvette Fournier  041  Ste-Anne-des-Monts, QC 
Donat Fournier  050  Gaspé, QC 
Carol Fournier  067  Plaisance, QC 
Raynald Fournier  077  St-Eustache, QC 
Jean Fournier  160  St-Hubert, QC 
Claudia Fournier  169  St-Basile, NB 
Claude Fournier  202  Lévis, QC 
Robert Fournier  220  Pembroke, NH 
Marcel Fournier  230  Montmagny, QC 
Benoît Fournier  265  Cap-St-Ignace, QC 
Peter L. Fournier  275  Ottawa, ON 
Serge Fournier  283  Montréal, QC 
Rita Fournier  302  Montréal, QC 
Jane F. Croft  330  Campbellville, ON 
Georges Fournier  361  Sillery, QC 
Rosita Fournier  387  Jonquière, QC 
André Fournier  423  Gatineau, QC 
Jean-Paul Fournier   424  Gatineau, QC 
Angèle Fournier   439  Gatineau, QC 

La dernière 
FOURNÉE 

Danielle Whissell 468  Sudbury, ON 
Jacqueline Fournier 513  Stoneham, QC 
Daniel Fournier 528  Brossard, QC 
Lucille Tousignant 539  Longueuil, QC 
Gérald Fournier 551  Québec, QC 
Ghislain Fournier 584  Amqui, QC 
Exilda F. Larocque 694  St-Albert, Alta 
Bruno Fournier 728  Lévis, QC 
Louis-Georges 749  Farnham, QC 
Robert Fournier 770  Ottawa, ON 
Nicole Fournier 787  Montmagny, QC 
Jean-Jacques Fournier 823  Grande-Vallée, QC 
Paul Fournier 838  Gatineau, QC 
Linda Fournier 856  Gaspé, QC 
Lise Fournier 906  Ottawa, ON 
Louis Fournier 914  Montréal, QC 
Yves Fournier 933  St-Édouard, QC 
Normand Fournier 940  Québec, QC 
Robert Edmund 956  Morestown, NJ 
Claude Fournier 963  Longueuil, QC 
Roger Fournier 969  Valcourt, QC 
André R. Fournier 982  Québec, QC 
Carmen Fournier 991  St-Christophe, QC 
Claudine Fournier 1061  Victoriaville, QC 
Pierre Fournier     1086  Laval, QC 
Donald Fournier 1096  Québec, QC 
Jean-Guy Fournier 1103  St-Jean-sur-Richelieu, QC  
Ghislain Fournier 1115  Alma, QC 
Gilles Fournier 1123  Laval, QC 
Gilles Fournier   1146  Maple Grove, QC 
Marcella Fournier 1160  St-Valérien, QC 
William Furnia       1163  Sierra Vista, Arizona 
 

Merci à nos généreux donateurs 
Membres honoraires 

 

Mgr Bertrand Blanchet  511 La Pocatière, QC 
Robert Fournier  110 Québec, QC 
Donat Fournier  050 Gaspé, QC 
Marcel Fournier  049 Longueuil, QC 

ASSOCIATION DES  
FOURNIER D’AMÉRIQUE 

C..P. 10090 succ. Sainte-Foy, Québec, Qc, G1V 4C6 
 

POUR JOINDRE VOTRE  

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Pierre Fournier, président 
(418) 626-7379 

Armelle Fournier, vice-présidente et généalogiste 
(418) 666-5031 

Jacinthe Fournier, secrétaire  
(418) 627-6465 

 

 

Honorius Fournier, trésorier 
(418) 837-3547 

Réal Fournier, administrateur 
(418) 837-9457 

François Fournier, administrateur 
(418) 624-2041 

Donat Fournier, administrateur 
(418) 368-2674 

Laurette Fournier, administratrice 
(418) 658-7796 

Jean-Guy Fournier, administrateur 
(418) 479-5231 
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Notre activité de cabane à sucre 

Aéroport Cap de la Madeleine - Photos d’époque 


